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CH. LAFERRIERE 
président de la Corporation -
des Ingénieurs du UEBEC 

(23 DECEMBRE 1968) 

QU'EST-CE QUE LE C.I.O.: 

· Association dont les buts premiers sont le contrôle de l'admission, l 'observance du code 
d'éthique, l'encouragement el l'avancement du bien-être et du progrès de la profession et 
de ses membres. 

ADMISSION AU C.I.O. 

· Par ailleurs par une loi de 1922, loi précédant la corporation, les étudiants de Polytech­
nique el de McGil l sont admis aulomatiquen1ent avec le diplôme de génie. le bureau o 
droit de regard sur tous les autres (Conada, USA et Europe). li existe présentement un 
comité spécial des pratiques d'admission, afin d'incorporer plus d 'universités à l 'odmis­
'iion revisée. 

IMPACT DU CIO DANS L'ECOLE: 

Elle suit un juste milieu. Légalement il n'y o aucune influence. Mois il y o de nombreux 
échanges: par exemple Monsieur Jean Corneille (chef du déportement de génie chimique) 
é tait président de la corporation l'année passée. Il existe aussi _d,,._.__. .. ~niîié:.'101 m'és-a ma-
jeure porlie de professeurs. - - _. 
• cornite d'ecU.•cx:!..~.')!'.:.'müne:nte qui devrait permettre des cours à l'extérieur et un cer­
tain recyclage. 
• comilë de perfectionnement professionnel, Doit amener de meilleures relations avec 

les étudiants. le comité essaie de se remettre en avant; auparavant y siégeaient des é­
tudian ts des six universités de génie de Io province. 
- comité de relations avec les polytechniciens qui organisait des diners. Chaque ingé­

nieur parrainait un élève. Ceci doit renaitre. 

PROJETS DE CES COMITES PAR RAPPORT AUX DIPLOMES: 

A l'avenir l es diplômés seraient tenus à passer certains examens sur Io loi, l' éthique, Io 
pratique professionnelle et l'économie. Ce n'est pas encore Io politique du conseil, mais 
un pro1et à l 'état d' embryon. 

PROJET PAR RAPPORT AUX TECHNICIENS? 

Il existe un comilé des techniciens qui effedue Io liaison entre les techniciens el les in­
génieurs. Plus de dialogue doit pouvoir amener des concl usions utiles. Elles pourraient 
ëtre un nionquc de technologistes, quelque chose qui se si tuerait entre l'insti tut techni­
que et l'école Polytechnique (Ryerson lnstltute). 

POUVEZ-VOUS SITUER LE PROBLEME DES DEBOUCHES PAR RAPPORT AUX CIO? 

On envisage éventuellement un bureau d'emploi dont le travail serait facilité par un sys­
tème de meconogrophie qui aide dans l'identification des membres. 
Système dassifier les membres 
contact - employeurs 
- diplômés 
Ceci pourrait avoir des influences sur les options des diplômés. On pourrait après des a­
nalyses des situations i:conomiqu6~ à venir recommander une diminution d'élèves dans 
une certaine branche de génie. Il en est de même au niveou des cours donnés dans l'é· 
cole. 

QUE PENSEZ DU FORT POURCENTAGE D'ETRANGERS AU SEIN DE L'ECOLE PAR 
RAPPORT AU "BRAIN-DRAIN"? 

En général, les étrangers retournent chez eux, car leurs pays nécessitent des cadres. Ce 
qui fo1t que des codr<:.s sont formés pour l'Indochine el l'Afrique du Nord. 
Cela apporte de l'aide aux ingénieurs québécois qui travaillent ô l 'étranger; et aussi a 
I' cxpe:rt d1:1s services professionnels el à l'~xparl des nouveaux produits (sociétés indus­
tnelle~ sucondotres). Cela créie dos relations 1nlernolionales très utiles, montrant que ce 
n't1sl pos du bro1n-droln. 

IMPORTANCE AU QUEBEC D'UNE CRISE AUX ETATS.UNIS. 

''8t1our.oup d' 1ndustri ei: quobt.tcoi~er. me:r tient à peine ce titre porce qu'elles ne sont que 
d'3S 11\llh!) d'ernbolloge OU dt:i ~UCCUrsoler. de la maÎ,Oll mero Oméricoîn~, dont fes font· 
lion& ._,11ncipalos te rétu1nont o la mi~o en rnorche de produit• ou d'équipemtlnts conçus 
oillt.•ur~ qu'au Ovêb•'<. Dons et:~ industrie~, 11 n'y o pa~ ou peu de place pour nos dlplô-
111éi d'univ•t~itlt'"· (Com1nurilqué de prei$8 ) Ce qui foit qu'une telle cri~e aurait des 
riipercu1s1on1 énormes sur notre économie. 

ANALYSONS DE PRES LA CRISE DES DEBOUCHES: QUELS SERONT LES GENIES LES 
PLUS FAVORISES DANS LES ANNEES A VENIR? 

Electronique 
Informatique 
Industriel 
Il y a un avenir pour les autres aussi, mais moindre . 

SOLUTIONS A DONNER: 

Il loudrail l'union de l 'université, du gouvernement, des indust rie~ et de la cor~o.ra~ion 
afin de n1leux définir nos besoins grëce au dialogue. La solution n est pas de dindmiser 
les copitoux américai ns mais à l'exemple du Japon, de la Suède e t d~ la Sui_sse .e ~cou· 
vrlr l es spéciolilés les plus propres à nos possibilites. Aboulir â une economie speciahsee; 
un domaine où on produirait moins cher (augmentation des salaires). . d 
Il s'agit de comparer nonobstant l' influence américaine, el reviser nos propres metho es 
de gestion. Grâce à des centaines d'heures de discussion el documentation, on reche~ch~ 
des nouveaux moyens de praduclion plus fonctionnels: " more intelligent use of our skill$ 

dit Golbreight. 

GESTION 

Pour l 'instant on utilis!' l rC1!'.-,.1_:::-.~-v•., _., .... 1~-~.:~1.· .. -.. -:nS;lês lechnologisles pourr.ont 
1'1:tsaudre ce premier probl ème. Il foui ainsi les diplômés pour former un cadre techn1ce>­
odministratil de gestion industrielle. Le diplômé de Pol y n'est pas nécessairement destiné 
au génie . 

QUELLE EST ALORS L'UTILITE DES H.E.C.? 

les deux écoles se rapprochent â un cerloin niveau. L'industrie oduelle est très compli· 
quée, et il fout des notions de base en science pour mener ces industries. D'ailleurs des 
ingénieurs dirigent des compagnies comme Io RCA Vi ctor ou les chemins de fer. 
L'administration fait partie intégrale de la future vie des ingénieurs, c' esl une nécessité 
d'adoptollon humaine el non technique. 

POURQUOI l ' ADMINISTRATION? 

Les statistiques officielles indiquent 52:% d'ingénieurs anglophones, mois an consulte le 
dictionnaire de l 'industrie Scott, on se rend compte que Io vraie proportion est de 75 o 
80% de chefs induslriels anglophones. Si on veut pouvoir l es remplacer o la tëte des in­
dustries québécoises afin que le capital fronçais y investisse, il foui leur foire fo i re de 
1 'administration. 

DIPLOME, ROLE 

Par la forrnolion de l'ingénieur, on vise Io formation de l' homme et ensuite l'ingenieur. 
Peut-être que les relations humaines en sont défavorisées, mois c'est minime. 

• 

ENVISAGEZ-VOUS DES COURS D'ECONOMIES POLITIQUE A LA PLACE DE LA COMP­
TABILITE? 

Non, mals nous aimons voir l'étudiant le faire â son compte. La comptabilité est envisa­
gée comme science. l e Poly est un cours technique qui permet de s'appliquer scientiH­
quement à un but: l e plus de rendement au plus bas prix. 

NORMES DE SALAIRES: VOULEZ-VOUS R.AJUSTER LES SALAIRES A LA MOYENNE 
DES MALS PAYES ET DES BIENS PAYES? 

Nan, il fout élever les deux séries de salaire. Il se peul dans ce cos qu'il y ait un surplus 
d'ingénieurs à cause des normes, mals cela donnera une meilleure utilisation des inge-­
nieurs. Ex.: Vi lle de Montréal qui ont obtenu des traitements supérieurs et un plus grand 
embauchage des techniciens. 

QUELLE EST LA DIFFERENCE ENTRE UN SYNDICAT ET LA CORPORATION? 

Le syndicat s'occupe uniquement du bien être de ses membres. Lo corporation n' est pas 
plus sélective puisque le syndical n'accepte comme membre que les ingen1eurs membres 
de Io corporation. La corporation se sert d'autres moyens. 

POURQUOI LA CORPORATION N 'AGIT-ELLE PAS COMME SYNDICAT? 

500 ingénieurs en pratique privée, de por Io loi, peu' ent se servir d 'un tarif d hon<>fOt· 
res. l es outres 13000 sont des solarlés déterminés por l'offre ~I Io den1ande. On C"nvi$Oo 
ge Io possibiltté d'odion por le dialogue avec les employeurs por recomm\lndat1 ~ns F"r 
Implantations légales de trolte1nents de r~munéralions. ' 1.: ' 

On pons.e .à l 'tngénieu_r com1ne ressource humaine. Il faudrait qL11: l'-"s diver) 9, <>l'r n \.!t. .. 

lunivers1tes, corporat1on, ~lat, industries) se retrouvent plu!> souvent ô Io t.Jb\ '" 1~..1 '" 
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HIST IRE D'AM UR 
Premier rendez-vous 
Mon Seigneur l'astre solaire, 
Comm je n' l'odm1r' pas beaucoup, 
M'en lév' son feu, oui mois d' son feu, 

n1ol 1' m'en lous 
J'ai rendez-vous avec vous. 
Lo lumièr' que je préfère 
c· est cell' de vos yeux jaloux, 
Tout le restant m'indiffeer, 
J'oi rendez-vous avec vous. 

(Georges Brassens, J' ai rendez-vous avec vous} 

Il lui dit: " Bonjour, que Dieu le menoge", 
J' t'enimène o la chasse aux papillons. 
Cendrillon ravie de quitter 50 coge, 
Met sa robe neuve et ses bottillons; 
Et bros d 'ssus bros d'ssous vers les f rois bocages 
Ils vont o la chasse aux papillons. 
Ils ne sovo1ent pos que sous les ombrages 
Se cochait l1omour e t son aiguillon; 
Et qu' il lronsperç:oit les coeurs de leur âge, 
les coeurs des chasseurs de pop1llons. 
Quand il se fil entendre, ell ' lui dil j' présage 
Qu' c' esr pas dons les plis de mon cotillon 
Ni dons l'echoncrure de mon corsage, 
Qu'on va t'o Io chasse aux papillons. 
Sur 50 bouche en feu qui criait: ' 'Sois soge!" 
li posa sa bouche en gui ' de bâillon. 
Et c' fui I' plus charmant des remue-mé nage 
Qu'on oit vu d' mémoir' de papillons. 

{Georges Brassens, Lo chasse aux papillons) 

Les jambes e n l'air, comme une femme lubrique, 
Brûlante e t suant les poisons, 
Ouvrait d ' une façon noncha lante et cynique 
Son ventre plein d'exhalaisons. 

Une charogne, Fl eurs du mol, Ch. Baudelaire 

l 'opi nion des gens: 
les gens qui voient de travers 
Pensent que les boncs verts 
Qu'on voit sur les lrottoi rs 
Sont laits pour les impotents ou les ventripotents 
Mois c'est une absurdité 
Cor à Io vé rité 
Ils sont là c'est notoir' 
Pour accueillir quelques temps les amours dêbutonls. 

{Georges Brassens, 
Les amoureux des bancs publics). 

les amoureux qui se bêcott'nt sur les bancs publics, 
Boncs publics, bancs publics, 
en s'foulonl pas mol du r'gord oblique des passants 

honnêtes 
l es amoureux qui s'bécotl' nt sur les bancs publlc.s, 
Bancs publics, bancs publics, 
En s'disont des "Je t'aime" pathétiqu's 
Ont des p'tits gueul'bien sympathiques. 
(ide ni) 

Les Fiançailles. 
Une madone à l'oube à p ris les églantines 
Elle viendra demain cueill ir les giroflées 
Pour mettre aux nids des colombes q u'elle desti ne 
Au pigeon qui ce soir seniblait le paraclet 

Apolli noire, Alcools. 

Et l' inévitable se produisit (Gaétan Marqui s ... 

Lo marche nuptiale 
c· est dans un char à boeuf s'il faut parler bie n 

franc 
Tiré par les amis poussé por les parents 
Que les vieux amoureux firent le urs é pousa illes 
Après long te mps d'amour, long te mps de 

fiançailles. 
G. Brassens, 1957, Recueil d e poésie. 

• 

Mois le mariage compo rte des 
devoirs préci s déterminés par le 
texte s uivant tiré d o l' ENCYCLl­
que "humanoo vitae" . Nous 
.avons parloitemont que l'épouse 
.onnoit sûrement ses devo irs, 
nais connaissant les hommes el 
eur irresponsabilité, nous nous 
ommes permis: "Por rapport aux 
onditions physiques, économi· 
1ues, psychologiq ues o t social~. 
;1 paternité rospon,able s' exorce 
oit par Io detormination réflé­
n ie et généreuse de foire g ron­
ir une famill e nombreuse, soit 

por la decision, prise pour de gro­
ves motifs e t dons le respect de Io 
loi morale, d' éviter te mporaire­
ment ou même pour un temps 
indéterminé une nouvell e nais­
sance. 

envers eux-mêm es, envers la fa­
mille, envers Io socié té , dons une 
juste hiérarchie des voleurs. Dans 
Io tâche de transmettre la vie, ils 
ne sont par conséquent pos libres 
d e procéder à leur guise, comme 
s' ils pouvaient d éte rminer de fo.. 
çon entierement autonome les 
voies honnê tes à suivre, mois ils 
doivent conformer le ur conduite 
à l' intention créatrice de Dieu, 
8Jtprimée dans Io nature mi me 
du mariage et de ses actes, et 
manifestée par l'enseignement 
constant de l' Eglise. 

La pa ternité r esponsable compor­
te encore et surtout un plus pr<>­
fo nd rapport ovec t• ordre moral 
objedif, é tabli par Die u, et dont 
Io conscie nce droite est la fidèle 
interprete. L'exercice responsable 
de Io paternité implique donc que 
les conjoints reconnaissent plei­
nement le u rs devoirs envers Di e u, 

TOUTE RESSEMBLANCE AVEC LES 

:RSOf~NAGES. OU L'HISTORIQUE DU MARIAGE DE CAMILLE GAGNON SERAIT PUREMENT FICTIVE ET 
RESULTAT DE COINCIOENCES PROPICES 

-
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pour les livraisons 
de $70 et plus METS 

CHINOIS 

CANADIENS 

ITALIENS 

5,400 
Côte des Neiges 

Compus 

929-5112 • 739-9134 

sandwich-sousmarine 

0 STEAK AU PIMENT . . . . . .. ..... 

0 STEAK REGULIER .. 
0 STEAK AUX CHAMPIGNONS .. 

0 SOUSMARIN AU JAMBON . . 

D SPECIAL "GRANNY'' .. 

D 
D 

SOUSMARINE PEPPERONI 

SOUSMARINE DINDE 

. . . .. 

0 SOUSMARINE AU FROMAGE . 

DEMI ENTIER 

$ .60 $1.15 
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DÉCLARATION DE LA CONFÉRENCE 
Résolution odoptée por la Conférence Hé misphérique pour mettre fin à Io g uerre ou Vie tnam. 

Lo Co nférence Hé misphé 1 ique po ur mellre fin o 
Io guerre ou Vietnam qui s 'est te nue à Montréal 
du 28 no vembre o u 1er d écembre 1968. apr ès 
avoir entendu les ollocut1 ons des d é legot1ons de 
Io R.D V , de Io De lé golion d u FNL du Sud Viel· 
non1 el des d é lé golion s des di ver s pays d e l'hé· 
n1 1sphere ,.occidental, o adopte à l'uno nimit e les 
résolulions suivant es· 
i- Io Conférence condamn e sé vère me nt Io gue r­

re C• 1minelle que poursuit le G ouvernement des 
Etats-Unis depuis p lus de quatorze ans contre le 
peuple vietnamien. 
2 ) soutient de tout coeur l'héroique peuple v iel· 

nomien dons so lu tt e pour ses droits nationaux 
fondomenloux qui sont. l'indépendance, Io souve­
raineté, l'unilé el l'inlégrilé le rrllorlole. e t consi· 
dè r e Io lulle du peuple vietnamien comme une 
gronde contribution à Io couse commune des peu· 
p ies du nionde ospironl à l'indé pendance. à Io li­
berle, o Io poi>. et ou progrès social. 
3) opploudil Io gronde victoire que le peuple 

vie tnam ien o remportée en oblig eant le gouver­
nement des Etats-Unis o arrêter Inconditionnelle­
men t les bomborden1ents du terri toire de Io R.D.V. 
e l 6 ouvrir les conversolions avec le Front Natio· 
no l de Llberotlon concernant le Sud Vietnam. Celle 
victoire qui est aussi celle des forces progressistes 
des Etats-Unis. de l'hémisphère occidental e t du 
monde entier Celle victo ire est également I 'expres­
sion efoquente de Io force de la Justice à noire épo­
que Cependant, ce n'est qu'une victoire Initio le pa r­
ce qu'actue llement le gouvernement des Etats-Unis 
conflnue a in tensifier so guerre d'agression ou Sud 
V1elnom, perpétrant quotidiennement des crimes 
ba rbares contre le peuplt'l vietnamien el à menace r 
Io souveroinelé et Io sécurité de la RD.V. 
4) Io Conférence apprécie p le inement Io con lribu· 

lion apporlee par l~s peuples des Etats Unis el de 
l'hi;;misphèr e occidenlol à Io lutte de l'humanité 
p rogressiste pour Io poix e t le progrès social e t leur 
dèterminolian ô s'oppose r ocelle guerre oméricoi· 
ne ou Vielnarn 
Foce a Io s 1tuotlon actuelle, la Conference fait ap­

pel auic peuples de l'hémisphère occidenta l e l plus 
particulièrement ô CELU I DES ETATS-UNIS pour 
occroilro leur v1gilonce, mobiliser toutes leu rs for­
ces dons Io lulle pour un o r ré f to la l do Io guerre 
nrnérlco1ne au Vie tnam . 
Elle fait appel o tous les secteu rs des peuples de 

l' hémisphere occid enta l pour appo rt e r ou peuple 
vietnam ien un souti en moral, politrque et motërlel 
sous d e!. formes diverses e l e ff ica ces. A· l'occasion 

d e l'anniversaire de la fo ndatio n d u Front 1'-lotionol 
de Libé ra tion d u Sud Vietnam, le 20 décembre. u ne 
se mo ine d e solidari té av ec le pe uple vie tnaniien se· 
ro o rgon1see dons tous les pa ys de l'hémisphère oc­
cidenta l La position vietnamien ne exposée do ns les 
communiqués faits respecliveme nl pa r le gouverne­
me nt d e Io R.D.V. le 2 novembre 1968,po r le F.L N . 
le 3 novembre e l con1o inl e me nt par le F.L.N . e t 
I' Alliance des fo rce s Na tio nales, Dé mor.roliques e l 
d e poix le 7 novembre derni e r. devra êlre soutenue 
pour obtenir une solution politique du problème 
Vietnamien. La Confé rence lait appel au sen limenl 
très profond e t largeme nt répo ndu qui existe do ns 
l'he1nisphè re occidental e l qui condamne la guerre 
d'agression des Etals-Unis ou Vietno n1. pour exige r 
q ue le Gouvernen1enl des Eta ls-Unis mette lin à 
foui acte portant atteinte à la souveraineté e t à Io 
sécuri té de la R.D.V .. re ti re d u Sud Vie tnam tout ès 
ses troupes, celles de ses satellites aussi bien que 
son molérlel de gue rre, é vacue Ioules ses bases 
militaires au Sud Vie lnani e t laisse Io populolio n 
sud vietnamienne régler ses propres ollair es con­
formément ou programme polilique du FLN e l le s 
populations des deux zones du Vi e tnam régler e n­
tre elles la réunification pa clrique d e leur pays sons 
interven ti on é trangè re. 
Lo Conférence considère que la me illeure façon 

po ur les peuples opprimés d 'aide r le pe upl e Vie t­
namien esl de lu tter contre l'impérialisme sous 
toutes ses fo rmes. en fonction des condi tions qui 
prévalent do ns cho que pays. La Co nfé re nce ma in· 
tient sans rése rve Io confiance que le pe uple viet­
namien, avec sa lutte tenace e t cou rageuse, a vec 
le sou tien actif des peuples de l'hémisphère occi­
dental et du monde en tier, terminera viclorleuse­
nient sa g lorie use lutt e pou r ses dro ils na tiona ux 
fondamen taux, apportant ainsi une contribution à 
Io cause commune d e Io paix e t d e Io liberté d e 
l'h uma ni té . 

Adopté le 30 novembre 

" Lo Conférence appuie offi cie ll e me nt Io lulle du 
peuple québécois, parce que la g ro nde mojori lé 
de Io population de ce pays esl composée d e t ra· 
ve ill eurs d 'expression frança ise, victime d' une ex­
ploi ta tion éhontée tan t ou niveau intellectuel, so­
cial, économiq ue que polillqu e , e t q ue les d roits 
du ci toyen québécois son l choque jour bafoues par 
l'impérialisme a m érica in, sous le biais du colonie· 
llsme "co na d1 an" . 

Ado pté le l er décembre 

À LA CONFÉRENCE HÉMISPHËRIQUE 

Québec: 
Cano da: 
U.S.A.: 
Am. Lot.: 

Composition des dêlegations 

17 5 dcléguès, 
200 délégues, 
535 dé légués, 
55 délégués, 

220 observate urs 
70 observateurs 

360 observateurs 
3 observateurs 

AEP: 3 d é légué$ 
LE POLYSCOPE: 1 reporter. 

-

ORIGINE DU CONFLIT 
Vous avez tous e nte ndu ce slogon publicitaire: " N os jeu nos gens 

vont a u Vietnam pour défendre le Sud-Vie tna m des méchants commu­

nistes" ou " nous avons é té invités pour mointe nir Io poix" . Mois 
cette déclaration des dirigeants omôricoins comme nce à sonner faux 
même ou'X ore ill es d e leurs concitoyens. L' opinion occidentale a é té 
le nte à réagi r car ils (dirigeants) contrôlent les renne s é conomiques d~ 
bloc occidental et ont é tourdi à coup de propagonde Io marole humai­
ne . 

De par son importonce stratégique e t militoire le Vietnam parraissait 

une proie alléchante aux impérialiste s amé ricains. 

Reportons-nous e n 1946 devant les vidoires chaque jour plus grondes 

rempo rtée s por le peuple vietnamien sur les colo nisateurs français . 

Discr è tement, les amé ricains entrè re nt en scène en prenant à leur 

charge la quasi-totalité des d é penses de guerre trop lourdes pour une 

France qui dirigeait tous ses efforts à reconstruire son pays détruit par 

le deuxiè me conflit mondiol. Ils installèrent à Saigon une mission mili­

taire d é no mmée MAAG (g roupe cons ultatif d'aide militaire) e l firent 

soumettre à leur approbation les plans militaires français et e ure nt leur 

voix à la conduite de la guerre. 

Une outre preuve éclatante qui contredit caté goriquement la thèse à 

l'effet qu'ils ont été demandés par le pe uple vietnamien pour secourir 

leur pays fut donnée par le Gé néral Henri N everre , ancie n comman­

dant en chef du corps expéditionnaire fronçais e n Indochine qui d é­

clara au sujet de la fameuse opération "vautour". 

"l'adion a é rienne fut é tudié e en d é tail à Saigon et à Hanoi avec 

les chefs de l'aviation américaine du Pocilique, qui avaient entre­

temps reçu l'ordre de prendre contact avec moi , elle eut pu mettre 

en oeuvre environ 300 chasseurs-bombardiers parton! des porte­

avions et 60 bombardiers agissant à partir des philippines" 

Aux Etats-Unis, déjà ce rtains amé ricains a vertis ne voya ient pas 

clair dans cet inté ressement soudain de leurs di rige ants sur cette 

partie de l'Indochine, et pour calmer les esprits, Eisenhower alors 

président des Etats-Unis déclare à Seottte, le 4 aoùt 19 53 lors de la 

conférence des gouverneurs d 'états. 

" Quand les Etats-Unis approuvent 400 millions de dollars à litre 

d'aide pour cette guerre, ce n'est pos un programme sans contrepar­

tie que nous approovons." 

Cette déclaration donne une bonne idée des inspirations impérialis­

tes des Etats-Unis. 

le Vice-Président Niiton de son côté déclare à la presse que si la 

France signait l'armistice en Indochine, les Etats-Unis agirai ent seuls, 

si c'était nê<essaire et e nverraie nt le urs troupes dans cette partie du 

monde". 

Au terme des accords de Genève, le Vie tnam a été temporairement 

divisé en deux zones pour la commodité d e la 

de l'état de guerre. Mais l'accord de Genève stipulait qu' il ouroit 

lieu une é lection libre au Vietnam en 1956 en vue de la réunification 

du Vi e tnam. 

Mais groce à une stratégie politique assez habile, l' honorable Ngo 

Dinh Diem doutant pe ut-être du résultat populaire sabota à touto fin 
pratique l'élection ainsi prévue. 

Voici le deuxième acte qui se pré pare . 

M. Giocl)ftio 
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RÉSOLUTION 
Atte ndu que: 

- l e racisme es t une conséque nce du capitalisme et du né o-colonialis­
me, 

- qu'il est util isé comme instrument social e t idéologique pour gouver­

ner les peuple s de couleur opprimés de par toute la terre. 

- le capitalisme , le néo-colonialisme , le colonialisme e l l'impérialisme 

ont étreint une grande partie du mo nde dont ils me nacent maintenant 
la survie, 

- Tous ces maux font obstacles à la paix, 

- l 'i mpérial isme maintient une oppression porticulièroment v ive sur 

les peuples de couleur, 

- Ce racisme doit être combattu, non seulementoux E.U.A., d 'où il est 

issu mois également sur tous les autres fronts par les peuples oppri­

més du monde e n tier; 

Il est résolu que : 

1.- l a conférence hémisphé rique reconnaisse que la suppression du 

communisme sert à justifier les politiques raci stes d ' agression au Vie t­

Nom e t partout dans le monde. 

2 .- l es instittJtions nationales d 'éducation et de culture qui util isent le 

racisme comme instr\Jme nt idé ologique so ient complètement modifiées 

pour refléter avec justesse et véra cité l'histoire culturelle, politique et 

économique de toutes les nations e t g roupes natio naux, cette histoire 

devant être par conséquent rédigée par ces peuples mêmes . 

3.- l ' on doit reconnaitre le droit de tous les pe uples à l'autodé termi­

nation face aux politiques coloniales et racistes; e t que pour combat­

tre efficacement le racisme des E.U.A. ou Viet Nam, le mouvement 

pacifiste doit lutter activement non pos uniqueme nt aux côtés du peu­

ple Vietnamien mais aussi des Afrc>Am6ricains. des américains d' c> 

rigino espagnole, des indiens d' Amérique, des Québécois e t des loi­

nc>omé ricains de cette hé misphère. 

4 .- Que deux d é légués de cette conférence e n présentent les résolu­

tions au Siège social de l'O.LA.S. e n vue de les faire discuter et 

d 'en demander les critiques e t commentaires. 

Que les r ésolutions d e la conférence hémisphërique, après n amen 

par l'OLAS, soient imprimées et envoyées au• divers groupes repré­

sentés a c:.ette conférence. 

Cette conférence hémisphérique devrait amener la création d ' un con­

grès pan-oméricain oyant pour tâche de coordonner les renseigne­

ments et les adions relatives aux luttes des peupl es opprimés de cette 

hemisphere . 

S.- Lo confé rence hémisphérique devrait aider et encourager tous les 

mouvements et les luttes de li bération nationale contre le racisme et 

le fo1<i1me par dei pressions économiques. politiques et sociales. 

6 .- Lo conférence hémisphérique se déclore opposée avec i ntronsigeon­

t• 0 tout syat•me qui d ivise et contrble les 9roupe1 minoritaires dons 

leur1 luffff l'sJitimes d e libération. 

(3 d • l'eués AEP) 

l 1 d é l'sJué Poly1eope) 
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DELEGUES OU F.N.L. 

VENCEREMOS ... 
Lo conférence hémisphérique pour me ttre lin 6 Io 

guerre ou Viel Nom groupait à Monlréol, du 28 
novembre ou 1er décembre, plus de 2000 persan· 
nes des trois Amêriques. Ce fu t incontestablement 
une victoire pour tous les progressistes oulhenli· 
ques e l loul d'abord pour le peuple vie tnamien of­
ficiellement représentê par cinq délégués de Io 
République Démocra tique du Viel Nom el deux du 
Front Nationa l de Libération du Sud Viel Nom . 

Lo Conférence hémisphérique visai t, avant tout. 
à informer p lus qu e jomois l'opinion publique de 
noire hémisphère de Io guerre illégale e l lonciè· 
remenl raciste par laquelle le gouvernement des 
E.U.A. tente de subjuguer le peuple hé roïque du 
Viet Nom; de plus. elle tenait à aider à y mett re 
un terrne. por tous les moyens jugés efficaces, el 
à éviter qu'un génocide comparable ne se repro­
duise. Les organisateurs de ce lle conférence é­
taient persuadés que Io poursuit e de celle oggres· 
sien représente pour Io poix mondiale un danger 
de p lus en plus menaçant e l qu'une victoire défi­
nilive du peuple vietnamien obligera les dirigeants 
des E. U.A. à respecter le droi t Indéniable des peu· 
p ies du monde entie r 6 l'autodétermination, no­
tamment celu i des minori tés e thniques e l raciales 
des Eta ls-Unis eux-mêmes. 
îou tes les délégations exprimèren t Io solidarité 

profonde de leur peuple pour Io lutte Indéfectible 
qlle mène victorieuseme nt le pe uple vietnorn ien 
contre lï rnpérioli~me Yankee. Elles Insistèrent, a· 
vec intransigeance, sur le fait que les peuples re· 
présentés à Io confé r ence ont aussi à combattre 
le mème ennemi par les moyens appropriés à 
leu rs territoires na tionaux respectifs. Choque dé· 
lego llon tint à participer ou cornile élargi de coor­
d ination de Io conférence pour qu'rl modifie, en 
connaissance de cause, le programme de lrovol l 
des commissions du 30 nov. au préalable exclusl 
vemenl consacrées aux pro bl è mes du Viel Nom 
en vue de rt:lier sé ri eu~emenl la lu tte vietnamien· 
ne à celle de tous les peuples exploités par le neo­
colonlo llsme U.S. Il n ' est donc pas é tonnant que les 
déléguas d'Arnértque Lollne e l d u Québec a ienl 
exigé samedi rno t1 n le 30 nov., a vant q ue la Con· 
fé rence ne poursuive ses ocflv il és, une reconvoco· 
tian du comi té de coordinollon, n'oyant pu ê tre 
représen lês à sa p récédente réun ion de Io vel l· 
1 o. 
Ainsi, Io conférence ne s'est pas dé rou lée do ns 

u ne o lmosphè re conllnuell e d e d iscorde e l n t1 fut 
fJOS déviée de s. fin p re mièro, conlrolrement o 
cc qu'écrivire nt '" oins journa lis tes. Il est vrai quo 
des mem bres du B Jck Ponther Parly se sonl e mpo· 
rés d u " micro" pond a nl l'op r~s-rnid i d u 29 nov. 
pour 0),plrq uer l'oli!.<'nce do lour che f. Bobby Sea Io 

E1i effet, le comi té de direction de Io Conférence ne 
pouvait fournir les S1200 nécessaires à so venue, 
accompagné de deux gardes du corps. l'inlerven· 
lion des "panthères noires" n 'avoienl auc.unemen t 
pour bul d'empêcher Io pou rsuite de Io Conlerencc 
mois bien d'exposer à l' Assemblée leurs problè­
mes financiers immediots; dons l'o tlenle d'une preu· 
ve tangible de Io solldorite des del égalions avec Io 
lu ll e vielnomienne e l toutes celles engagées conlre 
l'impérialism e U.S. y compris ce lle de Io mlnorllê 
noire oux Eta ls-Unis mêmes. 

li est évident que Io réaction d e très mauvaise vo­
lonté à l'interventio n impromplue mois focrlemenl 
compréhensible du Black Panther Parly fut, pour 
une gronde port, le fait d'agents de l'impér ialis· 
me U.S. lui-même , i.e. de Io C.I .A. qui ne tenlerenl 
rien d'autre que de démolir Io Conférence Hémis· 
phérique. Il est lrès significa tif que ce fut ïuslemenl 
un vietnamien qui oit réussi à mater ces horribles 
serviteurs de Io Confédération lnternolionole de 
I' Assassinai. .. 
D'ai ll eurs, Ioule fri ction à l'inlérleurde l'assemblée 

cessait immédiatement lors de choque arrivée des 
dé légo lions de Io R.D.V.N. et du F.N .L.S.V.N .. tous 
les délégués de bonne foi tenaient ainsi à exprimer 
clolremenl leur accord profond en solidarité avec 
Io lutt e tenace du peuple vietnamien qui est Io 
leu ri 
Lo Conférence Hémispherique fui couronnée de 

succès par ·1·assemblée plénière du 1er décembre 
où l'enthousiasme révolulionno1re triompha des 
moindres divergences d'opinions rencontrées jus· 
que là . Ainsi, les requêtes des "ponlhères noires" 
te lles qu'exposées par Bobby Seale lul·même fu· 
ren l approuvées à l'unonimllé par l'assemblée gé­
nérale. Les organisa teurs de la Conférence ainsi 
que tous les dé légués accordèrent un appui sons 
réserve à Io lutte de libération nationale des Qué­
bécois L'assemblée de plus de 1600 délégués e­
coulo dons une a tmosphère de gronde vénération 
1·hymne du Front National de Liberation du Sud 
Vie t Nom. Enfi n. plusieurs ïeunes américains des 
Etals-Unis brûlerenl leur corde mobilisation, e l cela 
aux côtés du ministre de Io Culture de Io Republ1-
que Démocrollque du Viel Nam 
Oui osera dire que celle conférence ne fui pos un 

succès pour le peuple du Viel Nam el tous ceux du 
continent a lors qu'elle put se lenir à quelques dt 
zolnes de mrlles des U.S.A. · mêmes au n1ome11t 
où son gouvcrnernonl se montre plus lmperlalisle 
que jamais! 

VEN CEREMOS I 

Aloln Carpentier 
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VISION DE L'HOMME TRIOMPHANT 
Conlment Lénine voif-1.1 le monde nouveau? 
"Devant moi se déroule une lmoge gr d. · d 1 h b on 1ose e o terre ... Tous les hommes sont devenus raisonnables 

c 0

1 
cun dse 1s~nl res~?nso le non seulement de tout ce qu'il fait lui-même mols aussi de tout ce qui se loÎt 

ou our e u1 Au milieu des cites ·1ord· ' ' I ' t d bô · · ' 
1 

f · · ins s e even es t1menls motcstueux· partout travaillent pour l'hom-
~e ~s ~rces d~ Io nature soumise e l organisée par son esprit, el lul-mé:ne est devenu . e nf in! . le moi-

f
re e ecti .des é lements, Son énergie physique ne se perd plus en un travail grossier e t sole· elle se Irons-
orme en ene · · "t Il ' rgie spire ue e, et toute so puissance est consacrée à l'é tude des problèmes fondamentaux de 

Io vie . 

"E~n.obli par 
1
10 technique, rend~ plus judicieux du point de vue social, le travail est devenu une source 

de 101e pour 1 homme, enfin réelle ment affranchi; Io raison de l'homme . le principe le plus précieux du 
monde - est devenu intrépide ... 
Je .~e crois pas avoir ollribue o Lenine des rêves qui lui é taient étrangers, je ne crois pas avoir "ron1on­

llse cet homme; je ne peux pas me l'imaginer sons ce beau rêve de bonheur futur de tous les hommes 
d'une vie lumineuse el 1oye use. Plus l' homme est grand e t plus son rève est hardi. ' 

Lt: droit d'être un hon1me. 

V.1. Lenine vu par M. Gorki, 1920 

IMPORTANT 
LES FOR MULAIRES DE PRET-BOURSE 

SONT ARRIVES 
CON SULTER M. DAGENAIS 

• 

PERDU 
Je cherche un chandail gris à manches longues avec une bordure gris 
perle perdu lundi soir. sr c'est possible, rapportez-le en B-111. 

Hélène Meynaud. 

N.D.L.R. 
LE TEXTE 1'LES BANCS DE LA PROMENADE DE BITISIE'' 

EST UN MONOLOGUE DE JULES JOUG. 

EMIL GILELS SOLISTE AVEC l'OSM 
Les huitlè1ne concerts d'abonnement de !'Orchestre symphonique de Montréal, mardi e t mercredi les 14 

e t 15 janvier 6 Bh.30 p.m. à Io Sol le Wilf rid-Pelletier de la Place des Arts, marqueront le re tour du jeune · 
chef polonais G EORG SEMKOW. Le soliste sera le célèbre pianiste EMIL GILELS qui jouera avec l'OSM pour 
Io première fois. On l'entendre dons le Concerto no 3 op. 37 de Beethoven. 
Né à Odessa sur Io Mer Noire en 1916, Emil Gilels comrnença ses é tudes music.oies dons cette ville. Il 
fil so première apparition en public à l'âge de 13 ans, puis e ntra en 1935 ou Conservatoire de Moscou . 
Gagnant du second prix ou Concours international de Piano à Vienne en 1936, il remporta deux ans plus 
tord le premier p rix ou Concours Ysaye à Bruxelles. Pendant les années de guerre, il donna de nombreux 
concerts en Russie et devint professeur ou Conservatoire de Moscou. Après avoir débuté à Londre s en 1953, 
il entrepris l'année suivante une tournée à travers l'Europe. En 1955 il vint en Amérique du Nord pour Io 
premièr6 fois et joua ou Carnegie Hall avec !'Orchestre de Philadelphie. L'année dernière sa visite aux 
Etats-Unis fut exclusivement consacrée à l'enregistrement des cinq concertos de Beethoven ovec !'Orchestre 
de Cleveland sous Io direc tion de George Szell. 
Georg Semkow qui dirigeait l'OSM ou Forum pour Io première fois en novembre dernier, nous revient 

cprcs avoi r fai t récemment de brilla nts débuts avec le Boston Symphony. Les outres oeuvres ou programme 
comprendront: l'ouverture "L'Enlèvement ou Sérail" de Mozart e t la Symphonie no 2 de Scriobin. 

le 31 décembre 1966 

FLEURS JOURNALISTIQUES 
Lo " Conord Enchaine" (Fronce) a o ui dire d e la mo rt d e Notre Johnson: 

''B A., bo 
Lo successeur probable d e Johnson est un ce rtain Jean-Ja cq ues Bertrand. Une b e lle inte lligonce, dit-o n. 

Il fut un temps minis tre de l'é ducatio n du Qué bec, 1nois Jo hnson e t les autres s'arrangèrent pour le vi· 
der discrè te m e nt. Ils craignaie nt q u e les professe urs el les é tudiants ne me tte nt le ur minisl1 e ou d é fi d e 
passer son certificat d 'études primaires. 

Pour le co nsole r et 1' e mpécherde fo ir e du foin, co r il o Io ule Io ro tichonne ri e d e rriè r e lui :•· a nalphabè-
te a Bo n Die u, e n sorte) on le fit vice-Johnson. 
En fo i d e quo i, il va sons do ute lui succëder. 
Sa crés Canadie ns "Fron~ais" I 

''Pou r mo ntrer à qu e l p oint il a vait é të poli ovec feu Johnson, Pre mier ministre de Io f' ovince ca na-
d ie n ne d u Qué bec, Alain Pe yre fitte, le cé lèb re ministre d e l'é ducatio n nationale d e • 9n e menh de 
Mai 68, a r a conté à Fronce-Inte r que, se trouvant une foi s à Montré al, lui Peyrefitte, son le reçut 
e n r o b o d e chambre. 
Fallait-i l qu'il• fu•sont copains, hein! l ' amitié d e d oux ho mmes a ussi consid erobles (- 1 considé r és) 

est loucha nt•''. 
11, 1011f bien infor més, les François, e t drôleme nt. 

CONGRÈS 
DES ETUDIANTS 

EN GÉNIE 

1 o ) l'ingénieur el sa conscience morale 

2o) le rôle de l' ingénieur dons le systeme économique 

actuel 

3o) l 'ingenieur et son milieu pol itique 

4o) l 'éducation de l1 lngén1eur 

Quatre points qui seront discutés et donl les résolutions 

dépendent de nous! 

MAIS ... 

. Cela ne nous intéresse pos!. .. 

. les gars de Poly ne veulent jamais émettre d'opi-
• 1 n io ns .... 
. Un congres des étudiants en génie, ça ne regarde pas 

les é tudia nts en génie! ... 

Mo is, si par hasard vous faites exception, donnez votre 

nom a u B-11 1 . 
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LES ETATS GENERAUX 
DU CANADA FRAN AIS 

EN CETTE FIN D'ANNÉE 

LES ÊTATS GÉNÉRAUX DU CANADA FRANCAIS 

ET LA CONFÉRENCE CONSTITUTIONNELLE 

FÉDÉRALE -PROVINCIALE 

A l'occasion de l 'an nouveau, la Cornissio11 Générale des Etats Générau." 
formule le sotù1ait d'w1e i·econnaissance politique et juridique de la natio11 
Cél nadienne- française. 

A la veille de l a corûérence co11stitutionnelle fédéral e-provinciale de fé ­
vrier, co1nme les t1·avau.x en cours n'ont pas été dévoilés au public, la Com­
mission Gé11érale des Etats Généraux croit, en cette fin d'aru1ée, devoir ra1)­
peler aux got1\rer·nements la résolution adoptée lors de ses Assises qui af­
fii_:1nait que ''la nation canndie1me- française a le droit de disposer d'el le ­
meme et de choisir lib1·ement le régime politique sous lequel elle e11tend 
\Ti \r:re' ' . 

Au lieu de vouloir d'alJord défirur une Charte des Droits de l 'l101nme, 11os 
gouver·nants dev-raient plutôt i·econnaitre l'existence de ln nation canadienne­
f1·unçaise, respecter le pri11cipe de son égalité de droit avec l 'auti·e natio11 
et con,renjr de son ch·oit à disposer d'elle - même. déclarait ce mati11 le vice­
président et directe1.1r géné1·n.l des Etats géné1·aux du Ca.i1ada français , M . 
Rosaire l\1orin. 

l\.I. l\1orin c1,oit que cette h·iple reconno.issance de principes de\rrait cons­
tillter la bnse même des discussions constitutionnelles de l o. confére11ce fé ­
dérale- provinciale de 1969 . La question des dl·olts de l'l101nme, le partage 
des compétences et les clispai·ités i·égionales, sujets à l'étude cte l a corûé­
r·ence. i1e représente11t que des ogjectifs i.tlté1·ieurs au cl1oix lib1·e pru.· les 
Canadiens-Français d'w1 régi1ne politique sous l equel ils entendent viVI·e . 
Jamais, dans lei.t1· 11is toire, les Canadie11s-França is n'ont été consulté sui· 
les it1Stitutions quélJé:coises qui co11stituent l e cadre de l e w.· vie politiqt1e . 
Or, aujourd'hui, ln seule vraie solutio11 au.x débats co11stitutionnel s de l 'l1eu-
1·e consiste a recueillir clé rnoc1·atiquement l 'exp1·ession d'opinion des Qi.té­
bécois clo11t 80% sont Canadiens- F1·ançais . Sans une co11sultation de la. po­
pulatio11 québécoise et canadienne- fra.nçaise sur l 'acceptatio11 des institltlions 
constitutio1u1elles de l'avenir', les Canadiens-Français n'auro11t }Jas l'impres­
sion de \1ivi·e dans une société juste . 

.i\tl. l\llorjn i·nppelle qu'il n'appartient pas essentie llem ent aux gouvernants 
de n1odifier la constitution des gouve1·nés. Les députés qui représe11tent les 
Québécois au Gouvernement du Ca11::ida ou à l'Assemblée nationale du. Québec 
011t r•eçt1 un manda t l égisl atif. Le ui· i·ôle est d'adn1i11istrer le Canada ou le 
Quél)ec et de faire fon.ctionner les institutions officielles dans le cad1·e du 
l'égimc existant, et 11011 de modifier ce régime. Ce de1·nie1· pouvoir appa1·-

. lient exclusiveme11t au peuple. 

.l\ussi la Commissjon Géné1·ale soumettra- t - elle aux délégués , en ma1·s 
prochain, l'étude de différ'ents modes pour i,e,•iser la constiti.ttion qui nous 
r·égit . Elle 1·11ppelle aux men1b1·es de l a Confére11ce constitutionnelle fédé -
1·ale-p1·ovincial e que les Québécois et les Canc'ldiens-F1·ançais ont le droit 
et le devoir de s'e>.1)rimer démocratiquement sur l e cl1oix de leur r'égime 
pol it ir1ue et de leurs institutions constitutionnelles . 

Pow· leur part , les Etats Généraux étudieront tous les m écanisn1es qui 
peuvent permettre aux fJttébécols et aux Canadiens- Françai s de choisir lelU' 
1·égln1' JlOlitic1uc . Parmi c~s moyt:ns, il faut noter l 'organisation d'w1e Asse m -
1,Jfr=- const1 tua11tc· du r~u61Jec . Cette fo1·1nule, inscrite pa1·mi les p1·i11cipalGs 
c4uestic1n s ù 1 'étudc d~ leurs gi•a.ncles Assises de n1ru.·s prochain, fa it actuel­
lf•n1ent 1 'ol>jut de I'c·ohorchcs t· t <1'études ju1·idiqi.tcs. D'attu·es renseignements 
plt1s cl~t~illés seront r·enrlus pt1l>lics ultérieurement. 

f._,'an 19C9 <:c:1·ira prol>ul>lc1nc:nt w1e page:: nouvelle dans la vie collective 
df:!A Cnnarlirnf- F1·ançaiA. Orins unt.· socJl?t& jt1ste , l e droit collectif vaut tout 
a11tur1t ljUf' lr~H clroits incl1vitluels . 

• 
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Bière 

''OVI MONSIEVR, 
TOVTE VNE BIÈREt'' 

\ 

Brasléo au Ouéboc par /,to!Gon • 

cha'i u e m et~ e~ l un /e~lin 

''CHEZ ERCOLE'' 
prop . Pasqua li 

• 

5214, COTE-DES-NEIGES 

TEL. 731-5955 

• • 

J 
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Ml EAU POINT 
• • • • • • • 1 ) - QUE PENSEZ-VOUS DU JOURNAL? • • • - Excellent ( 1 

- Bon 1 1 
- Llslble 1 1 
- Faible 1 J 
- Mauvais ( 1 

2) - (a) QUELS SONT LES ARTICLES 
QUE VOUS LISEZ D'ABORD? PAR ORDRE: 

1 - Sports 
2 - Arts 
3 - Pol ltique 
4 - Humour 

1 1 1 1 1 1 

5 - A ffal res Internes 

(b) INTERET 

Beaucoup Moyen Peu Pas 

Sport 

Arts 

Polltl~e 

Humour 

A Haires 
Internes 

3) - VOULEZ-VOUS QU'ON PARLE 

OUI NON 

- de rel f glon • • • • • •••••• 
- de pornographie • • • • • •••••• 

- du monde des affaires • • • • • • • • • • • 
- de syndlcal lsme ••••• • • • • • • 
- page féminine ••••• •••••• 
- de spectacles mondains • • • • • .. ... ... 
- de sexologie ••••• • • • • • • 
- de carrières ••••• •••••• 

SUGGESTIONS: •••••••••••• •••••••.••••••••••••••••• 

•••••••••• ••••••••••••• •••••••••• •••••••••••• •••••••••••• • 

••• •• ••• • ••••• •••••••••••••••••••• •••••• •••••••••••••••••• 

• •• • ••• •••• ••••••• ••••••• ••••••••••••••••••••••••••••• •••• 

4) - EST-CE QUE LE POL YSCOPE DOIT 
CONTINUER DE PARAITRE? 

(a) 
(b) 

OUI •••••••••• NON •••••••••• 
SI non, pour"'°I? ........... . 

•• •• ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

• •••••••••••••••••• ••••••••••••• •••••• ••••••• ••••••• •••••• 

•• • ••••••• •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• • •• ••••• 

lndi~er la classe 

N;B; Apporter 
1' li VOUI plalt. 

au 

s'l I vous plait •. ••••• • 

local B- 111 à Joelle 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • Ill • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

OFFRE D'EMPLOI AUX INGÉNIEURS 
NOUVELLEMENT GRADUÉS 
Messieurs, 
Lo conjoncture actuelle d'un monde en constante évolution socio-economique plonge les Ingénieurs dans 

une i nccrli tude d'emploi angoissante . 
Ingénieurs-civils, voyez-vous déjà foire le travail de manoeuvre. . 
Ingénieurs meconiciens, sentez-vous déjà l'odeur de Io graisse e l dos lubrifiants sur les chaines de mon Io· 

ge. 
Ingénieurs électriciens vous voyez vous trovoi llont à Manie 5 à couler du béton . 
Ingénieurs chimistes voyez-vous déjà vos moins gercées par votre travail de plongeur dons les cuisines 

de Io café téria de Poly. ,, . 
Ingénieurs métallurgistes, vous voye-z·vous brossant des tuyaux roui llés dons un "seropyord bien connu 

de Montréal. 
1 Ingénieurs miniers e t géologues, vous voyez-vous vous faisant vos potés de sable sur une des belles P 0 · 

ges a bandonnées de l'océan a r tiq ue. Et enfin vous physiciens, suspendus à un poteau con1ptont les elcc­
trons libres passant dons les lignes de transmissions . 
Arrêtez d 'avoir peur, une organisation Internationale vous ouvre ses portes, e lle vous off~e l '.o~enture, Io 

sécurité d 'emploi, des solaires a ll échants, des conditions de travail propres à soutenir l lnteret du cher­
cheur. 
Vous n'aurez pl us besoin de vous cocher, vous ne craindrez plus les indiscrétions de l' espionnage indus­

t rie l, vous ne serez plus à Io merci d es octrois d'un gouvernement qui ne tient pas ses promesses . 
Evidenln1enl une te ll e orga nisation se doi t d 'eff ectuer une certa ine sélection parmi ses candidats; voici les 

conditions d'emploi: 
1) doit ê tre prêt à se déplacer à toute heure du jour ou de Io nuit vers destination souvent inconnue . 
2) d oi t ê tre prê t à travai ller sous l'ordre de supé ri eur qui pa rle souvent mol votre longue . 
31 d oit être prêt à signer un contrat d'engagement: minimum 50 ans. . , . 
4) doit être prêt à se servir à l' occa sion d'ormes à fe u. Lo sécuri té personnelle e t Io securite de 1 or9on1so­

lion l'exige nt. 
5) la connaissance de l' italien e t une cer1oine consonnonce italie nne de voire nom, peuvent ê1re des fac· 

leurs de promotion rapides . 
6) Notre o rga nisatio n fe ra de vous un homme Ires recherché d e par le monde . 

Veui ll ez communiquer avec le bureau, local de Io mafia où vous pourrez obtenir d'autres renseignements . 

N.B. candidats avec casier judiciaire s'abstenir. 
J.V. Giomi 

ORIGINE-- ---
"Une no tion a d onné à u ne deuxièn1e notion Io lerre d 'une lroisleme notion" 

ETAT ACTUEL 
"Il n' y o pos d e rocisn1e e n Is rae l" 

ET 
"Deux notio ns n e peuvent pas cexis le r" 
(Le d e légué d'l sroel a ux notions un ies} 

AUSSI 
"Il n' y a pa s d e pe uple Po lesli nien" 
" Il n'y o pas de probl eme d e refugiés" . 
Ceci de puis q ue le peuple Pal estin ien a com mencé à s'organiser e t ô utiliser les moyens 

qui lui 1 esle nl. 

ENCORE 

" l es orobes en Is rael onl les mêmes dr oits que les Juifs" 
Des 135000 Syriens des ter ri toires syriens occupés, il en reste 5000 C"esl le résultat de 

l'c:ixcellen t tra itement don t jouissent les orobes dons les terri toires occupés 

PERSPECTIVES 

Israe l "ON ô r egle nos fron tiè res avec tous les pays orobes sauf le Liban . 

CONCLUSION 

L'OFFICE 

D'INFORMATION 

SECTION 

TÊLÊVISION ... 
A BESOIN DE: 

- réalisateurs 
- script-assistante 
· technicien 

- cameramen 
• éclo1rogistc 
· son 
· entretien d ' équipement 

• Recherchlste 
• reporter 
• onifnoteur 
· annonceur 
· tous ceux qui sontlnlôrossés 6 
foire de Io télévision. 

A.G.E.U.M. 
Centre Soclol 

--- ..::::. ta.~---

COURS DE LECTURE RAPIDE 

POUR ÉTUDIANT 

ET A PRIX D'ÉTUDIANT 

• 

J .M.l'v\. 

.du~ée d u c~urs: 1 s~ir par sem aine pendant 8 semaines 
cho.1x d ~ lund 1, m e rcr edi o u vendredi à compter des 20 22 et 
24 1onv1er 

• ronde m e nt moyen: 6 fois Io vi tesse initiale 0 com L • 

1 
prenens1on 

ego e 
•rend e m e nt ga ranti: 3 fois la vitesse initiale 0 c h · 
égolo o u ARGENT REMIS ompr.:i ens1on 

•renseignon1entl i>I inscriptions: " l ' ATELIER DE LECTURE RAOIO 
toi: 255 6309 738 0402 · ~ 

- - - ~ - -· -- -

• 
- . . . . . 
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1 
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l 

l 
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